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In tro duc tion
Au sens guillau mien, nos sys tèmes cog ni tifs nous per mettent d’avoir
une pen sée pro pre ment dite qui n’est pas vé hi cu lée par le lan gage, et
le lan gage n’in ter vient que pour sau ve gar der et ex pri mer la pen sée 1.
Gus tave Guillaume l’a pré ci sé :

1

La pen sée existe en nous, agit en nous, in dé pen dam ment de la
langue, mais ce n’est que sous la sai sie lin guis tique que nous en sa ‐
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vons opé rer qu’elle se fait lu cide et, comme ré flé chie sur un [mi roir],
de vient dans notre es prit un objet livré à notre consi dé ra tion 2.

Le lan gage ap porte à la pen sée la puis sance de sau ve gar der la puis ‐
sance ac quise, qui est celle de son état construit, et d’ac croître cette
puis sance. À la ra cine de cette opé ra tion et de sa par ti cu la ri té, il y a
la lu ci di té hu maine – la lu ci di té propre à l’es pèce hu maine 3.

En d’autres termes, c’est la pen sée qui traite nos be soins énon cia tifs,
or ce n’est pas le lan gage qui dé cide de nos opé ra tions men tales. L’in‐ 
ter ven tion du lan gage ré vèle le fait que la pen sée a envie de se sai sir
elle- même ; grâce à l’in ter ven tion de celui- là, la pen sée pro pre ment
dite peut se ré soudre en signes lin guis tiques. D’où l’af fir ma tion sui‐ 
vante d’Annie Boone et d’André Joly :

2

On n’ex prime qu’à par tir de ce qui a été préa la ble ment re pré sen té : en
for mule sim pli fiée : lan gage = re pré sen ta tion (langue) + ex pres sion
(dis cours). La langue re pré sente le lan gage puis san ciel, condi tion nant
à l’en droit du dis cours, parlé ou écrit, qui est du lan gage ef fec tif 4.

Dans la pers pec tive de la psy cho mé ca nique du lan gage, l’acte de lan‐ 
gage n’est qu’une or di na tion men tale  : d’une part, il re lève, à l’aune
des neu ros ciences cog ni tives, de la tran si tion des signes élec tro phy‐ 
sio lo giques aux signes sym bo liques ; d’autre part, il re lève, à l’aune de
la psy cho lo gie cog ni tive, de la tran si tion du «  sys tème pré vi sion‐ 
nel 5 » – d’« un en semble de “condi tions de conce va bi li té” 6 » ou de la
langue 7 selon la ter mi no lo gie de Gus tave Guillaume – au lan gage ef‐
fec tif – au dis cours selon la ter mi no lo gie de celui- ci. Oli vier Sou tet a
élu ci dé la di cho to mie guillau mienne langue- discours en la rap por tant
à la di cho to mie saus su rienne langue- parole :

3

À la dif fé rence de Saus sure, qui éta blit la di cho to mie de la langue et
de la pa role sur la base d’une ap proche com plexe du lan gage, selon
les cas so cio lo gique, psy cho lo gique ou pu re ment mé ta théo rique, la
dis tinc tion de la langue et du dis cours sur la quelle Guillaume
construit sa dé marche lin guis tique est de na ture es sen tiel le ment
psy cho cog ni tive. Au dis cours la mo men ta néi té, à la langue la per ma ‐
nence, au dis cours la va rié té des ef fets de sens pour un même si gni ‐
fiant, à la langue le si gni fié abs trait, trans cen dant à l’en droit des dits
ef fets de sens, au dis cours la va rié té et l’ap pa rence de l’asys té ma ti ci ‐
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té en conve nance avec ce que Guillaume nomme la suf fi sance ex ‐
pres sive, à la langue l’unité d’une sys té ma ti ci té pro cé dant d’une co ‐
hé rence pro fonde 8.

En clair, l’en semble de l’acte de lan gage réunit celui de re pré sen ta tion
et celui d’ex pres sion, le pre mier re lève du trai te ment pro pre ment
psy chique au ni veau de la langue, et le se cond dé signe le trai te ment
pho né tique au ni veau du dis cours. L’or di na tion aphy sique ap pelle,
l’or di na tion phy sique ré pond 9.

4

De plus, d’après Gus tave  Guillaume, les dif fé rentes par ti cu la ri tés
sémantico- syntaxiques du signe consti tuent un sys tème conti nu dans
nos es paces men taux, et la ca rac té ris tique dia cri tique du signe dé rive
d’une po si tion prise sur ledit sys tème conti nu. C’est la rai son pour la‐ 
quelle la psy cho mé ca nique du lan gage de Gus tave Guillaume s’ap pelle
aussi la lin guis tique de po si tion. Qui dit tran si tion dit chan ge ment de
po si tion, l’ap proche guillau mienne s’at tarde lar ge ment sur le chan ge‐ 
ment de po si tion, le quel se tra duit par un va- et-vient constant entre
les deux «  pôles at trac tifs 10  », à sa voir l’uni ver sel et le sin gu lier. Le
mou ve ment de sin gu la ri sa tion et celui d’uni ver sa li sa tion consti tuent
ce que Gus tave  Guillaume ap pe lait ten seur bi naire ra di cal, celui- ci
re lève du fon de ment de l’or di na tion men tale :

5

Le ten seur bi naire in ter ve nant à tous les ni veaux du lan gage comme
opé ra teur de struc ture, le jeu du ten seur, sous des ar gu men ta tions
chan gées, s’y ren contrent par tout. On s’est in tro duit fort avant à une
connais sance ap pro fon die – non su per fi cielle, non res treinte aux ap ‐
pa rences sen sibles – de la struc ture du lan gage, si l’on sait, en tout
lieu du lan gage que ce soit et sous toutes les ar gu men ta tions li mi ta ‐
tives qui en peuvent être en di vers lieux, re con naître le jeu, mé ca ni ‐
que ment in va riant, du ten seur bi naire ra di cal. Point n’est, en lin guis ‐
tique struc tu rale, de sa voir plus pré cieux 11.

[…] la re la tion en cause dans le lan gage est tou jours, en tous lieux du
monde, celle du très grand qu’est l’uni ver sel et du très petit qu’est le
sin gu lier. Le lan gage n’ac cepte ja mais qu’en lui cette re la tion soit
rom pue. Aussi réplique- t-il à une ten sion par ti cu la ri sante par une
ten sion gé né ra li sante, et à une ten sion gé né ra li sante par une ten sion
par ti cu la ri sante. Les deux ten sions sont par tout en vis- à-vis. Aussi a- 
t-on donné au mé ca nisme de leur suc ces si vi té obli gée, le nom de
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Ta bleau 1 : Le mou ve ment de sin gu la ri sa tion et celui d’uni ver sa li sa tion qu’im- 

plique le ten seur bi naire ra di cal de Gus tave Guillaume 13.

ten seur bi naire ra di cal et re con nu, dans ce ten seur, l’opé ra teur uni ‐
ver sel de la struc ture du lan gage.

Le mé ca nisme du ten seur bi naire ra di cal […] re pré sente le mou ve ‐
ment na tu rel de l’<es prit> […] 12

Soit fi gu ra ti ve ment :6

Dans ce contexte, l’ob jec tif de cette étude est non seule ment d’éclair‐ 
cir le terme uni ver sel en lin guis tique guillau mienne, mais aussi de
cher cher à le com prendre via d’autres pistes épis té mo lo giques. Com‐ 
ment comprenons- nous la no tion d’uni ver sel en psy cho mé ca nique du
lan gage ? Pour y ré pondre, notre étude s’or ga nise ainsi  : en pre mier
lieu, nous abor de rons l’uni ver sel et le sin gu lier dans la ge nèse 14 men‐ 
tale du mot ainsi que dans les ar chi tec tures de la langue fran çaise ; en
se cond lieu, nous nous en ga ge rons à ex pli quer la consub stan tia li té de
l’uni ver sel et du sin gu lier de ma nière lo gique et phi lo so phique ; enfin,
nous nous ef for ce rons d’es quis ser de nou velles ter mi no lo gies pour
les mou ve ments men taux.

7

Uni ver sel ver sus sin gu lier

L’uni ver sel dans la ge nèse du mot en
fran çais
Le fran çais, une langue pour vue de mor pho lo gie, res sor tit à une
langue à mots. Si le fran çais per met à son lo cu teur de trans mettre la
pen sée et que les ma tières for melles – l’écri ture – n’in ter viennent que

8
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pour noter les énon cés, c’est parce que la pro duc tion des énon cés se
réa lise suc ces si ve ment par le pro ces sus de la re pré sen ta tion à l’ex‐ 
pres sion en pas sant par la ren contre des ma tières no tion nelles et des
ma tières for melles. Il n’existe, de ce fait, pas né ces sai re ment de lien
in time entre la pen sée et l’écri ture.

Au cours de la ge nèse du mot, la né ces si té du croi se ment des ma‐ 
tières no tion nelles et des ma tières for melles s’ex plique par le fait que
la ge nèse d’idée et celle de forme se réa lisent sé pa ré ment mais suc‐ 
ces si ve ment, d’où les deux grandes phases suc ces sives  : l’idéo gé‐ 
nèse – la ge nèse d’idée – et la mor pho gé nèse – la ge nèse du mot. La
pre mière phase re lève d’une opé ra tion de dis cer ne ment al lant de
l’uni ver sel que conçoit le pen sable 15 au sin gu lier que conçoit une idée
par ti cu lière, alors que la se conde phase res sor tit à une opé ra tion
d’en ten de ment al lant du sin gu lier que vé hi cule une idée en cause à
l’uni ver sel que vé hi cule une par tie de langue 16 ; la pre mière opé ra tion
nous per met d’ob te nir le concept du mot, c’est- à-dire le si gni fié de
puis sance 17, alors que la deuxième opé ra tion nous im pose la forme et
la par ti cu la ri té gram ma ti cale du mot, c’est- à-dire le si gni fiant de
puis sance au ni veau pho no lo gique.

9

Pour être plus pré cis, tout en s’ins pi rant des mou ve ments du pen‐ 
dule, Gus tave Guillaume a sug gé ré qu’il exis te rait quatre bat te ments
entre l’uni ver sel et le sin gu lier au cours de la ge nèse du mot :

10

En thèse gé né rale le mou ve ment qui va de l’uni ver sel au sin gu lier
consti tue par sa na ture, qu’il se pré sente ini tial ou ré ité ré, une opé ‐
ra tion de dis cer ne ment : il s’agit de dis tin guer au sein d’un en semble
contem plé une chose par ti cu lière conte nue sur la quelle s’ar rête l’es ‐
prit et qu’il isole de toute autre, afin de la consi dé rer sé pa ré ment.

Quant au mou ve ment qui va du sin gu lier à l’uni ver sel, il consti tue par
sa na ture une opé ra tion d’en ten de ment. Il vise à re ver ser dans l’uni ‐
ver sel, aux fins d’in tel lec tion gé né ra li sa trice, le par ti cu lier qu’on en a
abs trait et qui, en consé quence, ne s’y trouve plus – de sorte que
l’uni ver sel contem plé, plein au pre mier bat te ment, ap pa raît vide au
troi sième et ne peut plus, dès lors, être par ti cu la ri sé qu’au titre de sa
forme.

Voici le ta bleau des bat te ments :
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1  : vers l’uni ver sel ser vant de dé part à la pen sée ; 
2  : vers le sin gu lier. Ré sul tat : for ma tion abs trac tive de l’idée par ti ‐
cu lière qu’ex prime le mot ; 
3  : vers l’uni ver sel, de re chef, en fonc tion de la po si tion an té cé dente.
Ré sul tat : gé né ra li sa tion in dé ter mi née (non spé ci fiée du mot, res pec ‐
tant la par ti cu la ri sa tion ac quise ; 
4  : vers le sin gu lier, de re chef, en fonc tion de la po si tion an té cé ‐
dente. Ré sul tat : sub sti tu tion à la gé né ra li sa tion in dé ter mi née ac ‐
quise d’une gé né ra li sa tion dé ter mi née (spé ci fiée).

er

e

e

e

Au qua trième bat te ment ache vé, la ge nèse men tale du mot est close.
Tout le pos sible s’est ac com pli : à par tir de l’uni ver sel le mot s’est
consti tué abs trac ti ve ment en idée par ti cu lière ; l’idée par ti cu lière a
été re ver sée à l’uni ver sel in forme et l’uni ver sel in forme a fi na le ment
pris forme 18.

Au tre ment dit, le pre mier type d’opé ra tion nous in vite à nous dé pla‐ 
cer de l’uni ver sel au sin gu lier dans le but d’ex traire une ma tière no‐ 
tion nelle par ti cu lière du pen sable  –  c’est le cas du deuxième bat te‐ 
ment  –  ou d’ex traire une ma tière for melle spé ci fiée conte nant une
ma tière no tion nelle par ti cu la ri sée – c’est le cas du qua trième bat te‐ 
ment – ; alors que le se cond type d’opé ra tion nous conduit à nous dé‐ 
pla cer du sin gu lier à l’uni ver sel dans le but de conce voir le pen sable –
  c’est le cas du pre mier bat te ment  –  ou d’em bras ser les ca té go ries
pré éta blies mais non spé ci fiées de la langue tout en gar dant la ma‐ 
tière no tion nelle par ti cu la ri sée – c’est le cas du troi sième bat te ment.

11

Il n’en reste pas moins vrai que, au cours de la ge nèse men tale du mot
en fran çais, l’uni ver sel s’ex plique par la gé né ra li sa tion in dé ter mi née
du « sys tème pré vi sion nel 19  » qui peut sa tis faire à tous nos be soins
énon cia tifs, et que, à l’in verse, le sin gu lier se tra duit par la gé né ra li sa‐ 
tion dé ter mi née d’une idée pro pre ment psy chique ou d’une forme vé‐ 
hi cu lant une ma tière no tion nelle par ti cu la ri sée.

12

L’uni ver sel dans le sys tème du nombre
en fran çais
Nous en vi sa geons le nombre des ob jets du monde soit d’une ma nière
amorphe, soit d’une ma nière quan ti fiable. Le point de vue amorphe

13
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Ta bleau 2 : L’or di na tion men tale des nombres 22.

conduit au sub stan tif conti nu, c’est- à-dire à la plu ra li té in terne  ; a
contra rio, le point de vue quan ti fiable s’oriente vers le sub stan tif dis‐ 
con ti nu, c’est- à-dire vers le sin gu lier ou la plu ra li té ex terne.

Dès lors, en fran çais, en ce qui concerne la ma tière for melle du sub‐ 
stan tif, nous avons le sin gu lier et le plu riel  ; et pour ce qui est de la
ma tière no tion nelle du sub stan tif, nous avons la plu ra li té in terne, le
sin gu lier et la plu ra li té ex terne. Il semble que Gé rard  Moi gnet n’ait
pas ex pli qué, men ta le ment par lant, la rai son de la prio ri té de la plu ra‐ 
li té in terne par rap port au sin gu lier et à la plu ra li té ex terne 20, nous
l’ex pli quons de ma nière cog ni tive.

14

La ca té go ri sa tion re lève d’une des ca pa ci tés de la cog ni tion hu maine ;
de plus, les re cherches sur l’étho lo gie cog ni tive prouvent que les
singes com prennent les fonc tions de ca té go ri ser et abs traire :

15

L’ap ti tude des singes à la ca té go ri sa tion est éga le ment bien éta blie
par de nom breuses études. L’ani mal sait re con naître un être hu main,
un ser pent, un oi seau, in dé pen dam ment de sa forme ou de sa cou ‐
leur pré cise. S’il a vu une gre nouille verte, il saura re con naître le
même ani mal si on lui pré sente une gre nouille grise ou mar ron. Des
tests pré cis dé montrent sans conteste cette ca pa ci té à iden ti fier un
in di vi du sin gu lier, nou veau et dif fé rent à par tir d’un type gé né ral 21.

Bien que les singes ne soient pas com pa rables aux hommes, nous
com pre nons que la ca pa ci té cog ni tive de ca té go ri sa tion nous aide à
ex traire une no tion abs traite sans prendre en consi dé ra tion ex pli ci‐ 
te ment son nombre. Au tre ment dit, avec l’aide de la ca té go ri sa tion,
l’homme cog ni tif en vi sage d’abord les ob jets du monde comme telle
ou telle autre es pèce conce vant une plu ra li té in terne, et nous pre‐ 
nons en suite en compte, si la condi tion nous le per met, l’unité et la
plu ra li té ex terne d’une es pèce. D’où le gra phique sui vant :

16
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De gauche à droite, nous al lons tout d’abord du point de vue glo bal
in té gré au point de vue glo bal in té grant, c’est- à-dire du point de vue
glo bal fort au point de vue glo bal faible ; et, nous nous dé pla çons en‐ 
suite du point de vue local in té grant au point de vue local in té gré,
c’est- à-dire du point de vue local faible au point de vue local fort.

17

La pre mière ten sion de l’or di na tion men tale des nombres s’ex plique
par la plu ra li té in terne. Mor pho lo gi que ment par lant, d’un côté, le
sub stan tif peut im pli quer la plu ra li té in terne sous la forme du sin gu‐
lier. Par exemple, le mot fa rine, étant un sub stan tif mas sif, conçoit la
plu ra li té in terne, et vo laille, étant un sub stan tif consi dé ré comme
col lec tif, im plique l’en semble des oi seaux do mes tiques. De l’autre, le
sub stan tif peut vé hi cu ler la plu ra li té in terne sous la forme du plu riel.
Par exemple, fian çailles sou ligne l’en semble des étapes de la cé ré mo‐ 
nie ac com pa gnant une pro messe so len nelle de ma riage. De plus, il
existe des sub stan tifs qui se com prennent d’une ma nière com po site.
Par exemple, un livre peut pos sé der plu sieurs tomes ou vo lumes.

18

La deuxième ten sion de l’or di na tion men tale des nombres s’ex plique
par le duel, c’est- à-dire par la plu ra li té in terne consti tuée de deux
élé ments plu tôt sy mé triques. Mor pho lo gi que ment par lant, d’une part,
le sub stan tif peut im pli quer le duel sous la forme du sin gu lier, tels
que cu lotte, lor gnon, pan ta lon  ; d’autre part, le sub stan tif peut im pli‐ 
quer le duel sous la forme du plu riel, tels que chaus settes, ju melles,
lu nettes.

19

La troi sième ten sion de l’or di na tion men tale des nombres s’ex plique
par le sin gu lier. Cette ten sion ras semble des sub stan tifs comp tables,
tels que gar çon, arbre, fleur.

20

La qua trième ten sion de l’or di na tion men tale des nombres s’ex plique
par la plu ra li té ex terne. Cette ten sion réunit aussi des sub stan tifs
comp tables, tels que voi tures, jour naux, choux.

21

En clair, du point de vue psy cho sys té ma tique, le sys tème men tal du
nombre en fran çais se consti tue d’un mou ve ment de sin gu la ri sa tion
et d’un mou ve ment de gé né ra li sa tion, c’est- à-dire d’un mou ve ment
al lant de l’uni ver sel au sin gu lier et d’un mou ve ment al lant du sin gu lier
à l’uni ver sel. De cette re pré sen ta tion, dé coule le fait que, dans le sys‐ 
tème men tal du nombre en fran çais, l’uni ver sel se com prend par la

22
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plu ra li té des êtres, et que, in ver se ment, le sin gu lier s’en tend par l’uni‐ 
ci té des êtres.

L’uni ver sel dans le sys tème de la per ‐
sonne ver bale en fran çais
Mor pho lo gi que ment par lant, la per sonne est in ci dente aux verbes en
fran çais  : dans le temps in posse 23, c’est- à-dire au mode quasi- 
nominal du verbe, la per sonne est ab sente ; néan moins, dans le temps
in fieri et dans le temps in esse, c’est- à-dire au mode sub jonc tif et au
mode in di ca tif du verbe, la per sonne est pré sente. Ce pen dant, il faut
re mar quer que, au mode in fi ni tif du verbe, la ma tière no tion nelle de
la per sonne est pré sente, elle est vir tuelle et par fois in dif fé ren ciée.
L’exemple « Pra ti quer un sport est bon pour la santé » s’adresse à tout
le monde, or il n’in té resse pas une per sonne en par ti cu lier. La forme
en -ant et le par ti cipe passé du verbe doivent cher cher leur sup port
per son nel en de hors du verbe, la ma tière no tion nelle de la per sonne
est bien dé ter mi née selon le contexte, comme dans les exemples
« Pierre sort en por tant un sac à dos », « Après avoir dîné, Pierre est
sorti  ». Il n’en reste pas moins vrai que c’est Pierre qui consti tue le
sup port. Après tout, en fran çais mo derne, l’in ci dence de la per sonne
aux verbes s’ex plique par l’ac cord des dé si nences per son nelles. Par
exemple, au mode sub jonc tif, nous avons je parl- e, tu parl- es, il / elle
parl- e, nous parl- ions, vous parl- iez, ils / elles parl- ent ; au mode in di‐ 
ca tif, nous avons je parl- e, tu parl- es, il  /  elle parl- e, nous parl- ons,
vous parl- ez, ils / elles parl- ent. Ce pseudo- chiasme – pro nom, verbe,
dé si nence – prend le verbe comme centre de sy mé trie, le pro nom ap‐ 
pelle, la dé si nence cor res pon dante ré pond.

23

Le lan gage im plique obli ga toi re ment un sup port fon da men tal, parce
que nous ne ces sons de par ler des êtres ou des choses liées aux êtres,
d’où la né ces si té de la per sonne dans le lan gage. C’est la rai son pour
la quelle Gus tave Guillaume a af fir mé : « La per sonne est uni ver sel le‐ 
ment le sup port que se cherche, plus ou moins tôt ou tard en langue
ou en dis cours, l’ap port de si gni fi ca tion dont fait usage le dis‐ 
cours 24. » En effet, la per sonne car di nale, ap par te nant à la per sonne
de troi sième rang, est ab sente de l’in ter lo cu tion  ; comme une per‐ 
sonne sub stan ti vée, la per sonne car di nale re lève d’une per sonne de
langue. Alors que les per sonnes or di nales concernent les êtres im pli ‐

24
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qués dans l’acte de lan gage, y com pris le sujet par lant – c’est- à-dire la
pre mière per sonne  –, le sujet écou tant  –  c’est- à-dire la deuxième
per sonne – et le sujet phy si que ment ab sent – c’est- à-dire la troi sième
per sonne – etc., il n’en reste pas moins vrai que les per sonnes or di‐ 
nales re lèvent des per sonnes de lan gage.

Tra di tion nel le ment, nous es ti mons que la pre mière per sonne est
celle qui parle, que la deuxième per sonne est celle à qui nous nous
adres sons et que la troi sième per sonne est celle dont nous par lons.
Néan moins, Gus tave  Guillaume n’était pas sa tis fait des dites dé fi ni‐ 
tions. Selon lui, ces dé fi ni tions ne se can tonnent que dans la di men‐ 
sion des re la tions dis cur sives, or elles ne s’in té ressent pas à la di men‐ 
sion des conte nus dis cur sifs. D’où son af fir ma tion sui vante :

25

La dis tinc tion […] d’une per sonne lo cu tive qui parle, d’une per sonne
al lo cu tive à qui l’on parle, et d’une per sonne dé lo cu tive de qui l’on
parle, est, certes, d’une exac ti tude ab so lue ; il n’en pour rait, vu la
sim pli ci té des faits ob ser vés, être au tre ment. Mais cette dis tinc tion,
toute exacte qu’elle est, pré sente les choses d’une ma nière in com ‐
plète. La per sonne lo cu tive n’est pas seule ment la per sonne qui
parle ; elle est, de plus, celle qui, par lant, parle d’elle. De même, la
per sonne al lo cu tive n’est pas seule ment la per sonne à qui l’on parle ;
elle est, de plus, la per sonne à qui l’on parle d’elle. Seule la troi sième
per sonne est vrai ment une, n’étant que la per sonne de qui l’on
parle 25.

En effet, la per sonne doit se dé fi nir non seule ment en fonc tion des
rôles que jouent les par ti ci pants de l’al lo cu tion, mais aussi confor mé‐ 
ment aux axes dont nous par lons. Dès lors, la per sonne lo cu tive est
celle qui énonce des idées concer nant elle- même, la per sonne al lo cu‐ 
tive est celle à qui nous nous adres sons ainsi que celle dont nous par‐ 
lons, et la per sonne dé lo cu tive est celle dont nous par lons.

26

À dire vrai, de la per sonne lo cu tive à la per sonne dé lo cu tive en pas‐ 
sant par la per sonne al lo cu tive, nous nous dé pla çons du « Moi 26 » au
« Hors- Moi 27 » de ma nière ex pan sive. Il n’en reste pas moins vrai que
le «  Moi  » consti tue le centre de l’al lo cu tion  ; plus nous nous éloi‐ 
gnons du point de dé part qu’est le « Moi », moins nous sommes im‐ 
pli qués dans l’al lo cu tion. Soit fi gu ra ti ve ment :

27
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Ta bleau 3 : Le sys tème men tal de la per sonne ver bale en fran çais 28.

D’après ce sché ma, le mou ve ment de sin gu la ri sa tion com mence par
la per sonne d’uni vers « IL  » qui est peu ou prou amorphe en ma tière
de sa no tion, et montre, de ce fait, plu tôt sa par ti cu la ri té gram ma ti‐ 
cale que sa par ti cu la ri té sé man tique. Par exemple, «  Il neige  », «  Il
semble qu’il fasse beau de main  », «  Il est ar ri vé un ac ci dent  ». Ces
usages n’ont rien à voir avec une per sonne dif fé ren ciée, ils
concernent des évé ne ments d’uni vers.

28

1

En suite, le mou ve ment de sin gu la ri sa tion finit par la per sonne pré‐ 
cise « JE », la quelle consti tue aussi un lieu où le mou ve ment de gé né‐ 
ra li sa tion se dé clenche. Si le « JE » connais sait une ex pan sion de ma‐ 
nière quan ti ta tive, alors nous ar ri ve rions à la pre mière per sonne du
plu riel « NOUS ». La no tion de « NOUS » im plique obli ga toi re ment un
pro ces sus cog ni tif où la per sonne lo cu tive cherche à en trer en re la‐ 
tion avec une per sonne qui lui est ex té rieure ou avec des per sonnes
qui lui sont ex té rieures. Dans ce cas- là, la per sonne lo cu tive ne parle
plus d’elle- même, or elle parle de plu sieurs per sonnes, y com pris
elle- même. D’où la for mule sui vante : « NOUS » = « JE » ⬄ « TU » ou
« JE » ⬄ « IL(S) » ou « JE » ⬄ « TU » ⬄ « IL(S) » 29. Si le « TU » connais‐ 
sait une ex pan sion de ma nière qua li ta tive en termes de dis tan cia tion
re la tive, nous ar ri ve rions alors à la deuxième per sonne « VOUS » de
po li tesse. Si le « TU » connais sait une ex pan sion de ma nière quan ti ta‐ 
tive, alors nous ar ri ve rions à la per sonne « VOUS » au plu riel. La no‐ 
tion de « VOUS » au plu riel se tra duit par le lien qui s’es quisse entre la
per sonne al lo cu tive et la per sonne dé lo cu tive ou les per sonnes dé lo‐ 
cu tives. En l’oc cur rence, la per sonne lo cu tive parle de la per sonne al ‐

29
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lo cu tive ainsi que de la per sonne dé lo cu tive ou des per sonnes dé lo‐ 
cu tives. D’où la for mule sui vante : « VOUS » = « TU » ⬄ « IL(S) ».

Enfin, le mou ve ment de gé né ra li sa tion se ter mine par un lieu loin tain
où se trouve le « IL(S) », le « ELLE(S) » et le « ON » qui ren voient gé‐ 
né ra le ment à des per sonnes ab sentes de l’al lo cu tion. Le «  ON  »
conçoit nor ma le ment une image de la troi sième per sonne du sin gu‐ 
lier, or il peut ver ser, de ma nière cen tri pète, dans la no tion de
« NOUS », de « TU », voire de « JE ».

30

En ré su mé, le mou ve ment de sin gu la ri sa tion nous oriente, de ma‐ 
nière cen tri pète, vers la per sonne lo cu tive qui est une per sonne pré‐ 
cise  ; à l’in verse, le mou ve ment de gé né ra li sa tion nous conduit, de
ma nière cen tri fuge, à une per sonne ab sente de l’al lo cu tion, donc peu
ou prou im pré cise. Dans ce cas- là, le pôle de l’uni ver sel peut s’ex pli‐ 
quer par l’in dif fé ren cia tion  ; en re vanche, le pôle du sin gu lier peut
s’in ter pré ter par la dif fé ren cia tion.

31

L’uni ver sel dans le sys tème de l’ar ticle
en fran çais

L’ar ticle est un mot vide de sub stance, c’est- à-dire une par ti cule
gram ma ti cale dé pour vue de sens à elle seule, le sys tème de l’ar ticle
est, ipso facto, à l’état vir tuel avant de ren con trer le sub stan tif ; mais
l’ar ticle consiste à ac tua li ser le sub stan tif, il vé hi cule une ma tière no‐ 
tion nelle lors qu’il est ac com pa gné d’un sub stan tif. Gé rard Moi gnet l’a
ainsi dé crit :

32

Ac tua li sa teur du sub stan tif, l’ar ticle n’a, de soi, ni genre, ni nombre,
ni cas, mais il pos sède la vir tua li té de ces ca té go ries for melles à titre
pro vi sion nel, dans l’at tente de la sub stance qui, elle, les pos sède dans
le plan de la langue (du moins, dans le cas où l’ar ticle est le sup port
d’un sub stan tif de langue ; dans les autres cas, il conserve son ca rac ‐
tère pro pre ment neutre). Cette vir tua li té se ma ni feste par la va ria ‐
tion mor pho lo gique de l’ar ticle en genre et en nombre (et aussi en
cas, en an cien fran çais), qui sont genres et nombres d’ac cord, et c’est
jus te ment l’ar ticle qui porte les marques les plus claires, sé mio lo gi ‐
que ment, du genre et du nombre du sub stan tif. Ma té ria li sa tion de la
per sonne car di nale du sub stan tif, l’ar ticle as sume les ca té go ries for ‐
melles qui s’at tachent à la per sonne car di nale, le genre (les trois
genres), le nombre (les trois nombres), le cas (unique). Comme l’ex ‐
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Ta bleau 4 : Le sys tème men tal de l’ar ticle en fran çais 32.

ten si té du sub stan tif, qu’il dé fi nit, est de l’ordre du conti nu, la plu ra li ‐
té ex terne, qui, elle, concerne le dis con ti nu, est celle d’un sub stan tif
préa la ble ment dé fi ni en ex ten si té avant d’être plu ra li sé 30.

En l’oc cur rence, l’ar ticle ap pelle et le sub stan tif ré pond en lui as si‐ 
gnant une ma tière no tion nelle en genre et en nombre  ; l’ar ticle res‐ 
sor tit, de ce fait, à « […] un sub stan tif sans sub stance 31 », c’est- à-dire
à un sub stan tif dé pour vu de ma tière no tion nelle des cen dant di rec te‐ 
ment du monde ex té rieur. Selon Gus tave Guillaume, le sys tème men‐ 
tal de l’ar ticle en fran çais com prend l’ar ticle dé fi ni le et l’ar ticle in dé‐ 
fi ni un, soit fi gu ra ti ve ment :

33

Gus tave Guillaume l’a pré ci sé :34

Les deux mou ve ments – celui at tri bué à l’ar ticle un, d’ap proche du
sin gu lier par éloi gne ment de l’uni ver sel, et celui, an ti thé tique, at tri ‐
bué à l’ar ticle le, d’éloi gne ment du sin gu lier en di rec tion de l’uni ver ‐
sel – trouvent l’un et l’autre dans l’ar ticle qui les sym bo lise une ex ‐
pres sion in té grale. Dans la langue, l’ar ticle un re pré sente l’en tier du
mou ve ment qui se pro page de l’uni ver sel au sin gu lier, et l’ar ticle le
l’en tier du mou ve ment en ga gé à par tir du sin gu lier et dé ve lop pé ad
in fi ni tum en di rec tion de l’uni ver sel. Cette re pré sen ta tion in té grale
est le fait de langue qu’il ne faut pas confondre, on va le voir, avec le
fait de dis cours.

Le rôle du dis cours, dans le cas des deux ar ticles, est de les faire ser ‐
vir non pas à la sai sie en tière du mou ve ment que cha cun d’eux sym ‐
bo lise dans la langue et dont ils re pré sentent en in di vi sion tous les
ins tants, mais à la seule sai sie ef fec tive d’un ins tant pré coce ou tar ‐
dif, choi si parmi les ins tants consé cu tifs que com prend le mou ve ‐
ment en tier 33.
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Le sous- système UN im plique un mou ve ment de par ti cu la ri sa tion : en
sai sie 1, l’ar ticle un se trouve à la ten sion gé né ra li sante, comme dans
cet exemple «  Un en fant est tou jours l’ou vrage de sa mère 34  », où
nous pou vons rem pla cer un par tout ou mieux en core par un quel‐ 
conque  ; en sai sie 2, l’ar ticle un se situe à la ten sion par ti cu la ri sante,
comme dans l’exemple « Un agneau se désal té rait… 35 », où, en l’oc‐ 
cur rence, on veut men tion ner un être par ti cu lier. Bien sûr, selon Oli‐ 
vier Sou tet, entre la sai sie 1 et la sai sie 2, il est pos sible d’en sai sir une
ten sion non uni ver selle et non par ti cu lière, comme dans l’exemple
« Pierre veut épou ser une Por tu gaise 36 », c’est- à-dire que Pierre veut
épou ser une femme quel conque à condi tion qu’elle soit une Por tu‐ 
gaise.

35

Le sous- système LE com prend un mou ve ment de gé né ra li sa tion : en
sai sie  3, l’ar ticle le siège à la ten sion par ti cu la ri sante, comme dans
l’exemple « Sire, ré pond l’agneau,… 37 », où l’ar ticle sert à dé si gner un
être par ti cu lier  ; en sai sie  4, l’ar ticle le ar rive à la ten sion gé né ra li‐ 
sante, comme dans l’exemple «  L’agneau est le sym bole de la dou‐ 
ceur 38  », où l’ar ticle sert à men tion ner une es pèce sans prendre en
consi dé ra tion un être par ti cu lier. D’après Oli vier Sou tet, entre la sai‐ 
sie 3 et la sai sie 4, il est en core pos sible d’en sai sir une ten sion non
uni ver selle et non par ti cu lière, comme dans l’exemple « De l’en droit
où vous vous trou viez, avez- vous vu l’homme s’en fuir ? (ques tion d’un
en quê teur au té moin d’un crime) 39 », il s’agit d’un homme par ti cu lier
mais in dé ter mi né.

36

Néan moins, confor mé ment au prin cipe de la dis si mi li tude des iso‐ 
morphes ter mi naux de Gus tave Guillaume, dans le ten seur bi naire ra‐ 
di cal, l’uni ver sel de dé part est de na ture dif fé rente de celui d’ar ri vé :

37

[…] dans le ten seur bi naire ra di cal, la pa ri té des ex trêmes, si ap pro ‐
chée soit- elle, est dé fi ciente, la re la tion du terme final et du terme
ini tial étant celle d’une éga li té sous tous les rap ports, moins un ex ‐
cep té […] ; le re tour au dé pas sé est, non obs tant l’ac ces sion à l’iso ‐
mor phie, une im pos si bi li té. C’est en vertu de ce prin cipe que, dans le
ten seur bi naire ra di cal, non seule ment est res pec tée, ainsi qu’on l’a
dit plus haut, la re la tion fon da men tale [A1 → B1 / B2 → A2] [c’est- à-
dire : sai sie 1 → sai sie 2 / sai sie 3 → sai sie 4 (voir le ta bleau ci- 
dessus)], mais que, de sur croît, s’y trouve a mi ni ma sa tis faite la
condi tion [A1 → A2] [c’est- à-dire : sai sie 1 → sai sie 4 (voir le ta bleau
ci- dessus)] 40.
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Dès lors, selon Gus tave Guillaume, la ten sion de gé né ra li sa tion n’est
pas sim ple ment la ré ité ra tion, par re tour en ar rière, de la ten sion de
par ti cu la ri sa tion. À titre d’exemple, il semble qu’« Un sol dat fran çais
sait ré sis ter à la fa tigue 41 » et « Le sol dat fran çais sait ré sis ter à la fa‐ 
tigue 42 » ne soient pas exac te ment équi va lents. Le pre mier se trouve
à la sai sie 1, c’est- à-dire à la ten sion de gé né ra li sa tion conte nant im‐ 
pli ci te ment un mé ca nisme de sin gu la ri sa tion ; alors que le se cond se
situe à la sai sie  4, c’est- à-dire à la ten sion de gé né ra li sa tion pos sé‐ 
dant im pli ci te ment un mé ca nisme d’uni ver sa li sa tion. Pour être plus
pré cis :

38

En U  [uni ver sel 1 / sai sie 1], la gé né ra li sa tion pro duite em porte avec
elle une visée pers pec tive de sin gu lier et comme une ap pli ca tion se ‐
crète à un cas par ti cu lier que le lo cu teur évoque men ta le ment pen ‐
dant qu’il parle. En U  [uni ver sel 2 / sai sie 4], la gé né ra li sa tion pro ‐
duite n’em porte avec elle au cune visée se crète de sin gu lier et consti ‐
tue, à grande dis tance du sin gu lier ou tre pas sé, perdu de vue au
terme d’un mou ve ment qui en éloigne, l’énon cé d’une vé ri té dont
l’uni ver sa li té est dé cla rée 43.

1

2

Ainsi, le pre mier s’en tend de ma nière lo cale : « Un quel conque sol dat
fran çais sait ré sis ter à la fa tigue » ; alors que le se cond se com prend
de ma nière glo bale  : «  Les sol dats fran çais savent ré sis ter à la fa‐ 
tigue ».

39

De ces ana lyses, dé coule le fait que, dans ce cas- là, la no tion d’uni‐ 
ver sel concerne celle de tout et celle de quel conque, et que, in ver se‐ 
ment, la no tion de sin gu lier est étroi te ment liée à un être par ti cu lier.

40

Il semble que l’uni ver sel et le sin gu lier soient tou jours consub stan‐ 
tiels, et que l’un ne se com prenne qu’à tra vers l’autre.

41

Consub stan tia li té de l’uni ver sel
et du sin gu lier
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Consub stan tia li té au prisme de la lo ‐
gique
L’homme en vi sage le monde comme une unité har mo nieuse au sein
de la quelle s’or ga nisent des contraires. Lao- Tseu a écrit :

42

Tous sous le Ciel re con naissent le beau comme beau ; 
ainsi est admis le laid. 
Tous sous le Ciel re con naissent le bon comme bon ; 
ainsi est admis le non- bon. 
Car le Il y a et le Il n’y a pas s’en gendrent l’un l’autre ; 
le dif fi cile et le fa cile se forment l’un de l’autre ; 
le long et le court se dé fi nissent l’un l’autre ; 
le haut et le bas s’in versent l’un l’autre ; 
le son et la voix s’har mo nisent ; 
l’avant et l’après se suivent 44.

À dire vrai, s’il y avait quelque chose de beau, c’est parce qu’il se rait
beau par rap port à ce qui est laid ; s’il y avait quelque chose de bon,
c’est parce qu’il se rait bon par rap port à ce qui est mau vais. Confor‐ 
mé ment au prin cipe de conser va tion de l’éner gie, l’éner gie ne sau rait
ap pa raître ex ni hi lo et se ré soudre à rien ; et de même, l’être – Il y a –
 et la sans- forme –  Il n’y a pas – se trans forment sans cesse l’un en
l’autre. Pour être plus pré cis, les contraires ne se com prennent que
l’un à tra vers l’autre.

43

Oli vier Sou tet a af fir mé la lo gique que conçoit l’opé ra tion men tale vé‐ 
hi cu lée par le ten seur bi naire ra di cal :

44

Aussi bien, si le ten seur bi naire est la forme de vi sua li sa tion spa tiale
jugée la plus adé quate as si gnée à toute opé ra tion men tale au sou bas ‐
se ment de toute opé ra tion lan ga gière, cette opé ra tion est en soi une
opé ra tion de na ture lo gique (jeu de l’étroit et du large de part et
d’autre d’un point d’un seuil d’in ver sion) mais aussi de na ture tem po ‐
relle 45.

En effet, le mou ve ment d’uni ver sa li sa tion et celui de sin gu la ri sa tion
ne sont que les deux faces d’une même réa li té. Comme dit Y. M. Lot‐ 
man, « [la] re la tion de bi na ri té consti tue l’un des mé ca nismes or ga ni ‐

45
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sa teurs fon da men taux de toute struc ture 46  ». Dès lors, qui dit uni‐ 
ver sel dit sin gu lier.

Consub stan tia li té au prisme de la phi ‐
lo so phie
Jean- Émile Cha ron a écrit, dans L’Es prit, cet in con nu :46

Qu’il l’ap pelle Adam et Eve, ou le Yin et le Yang, ou le po si tif et le né ‐
ga tif, n’est- ce pas tou jours là d’autres ma nières de « se rap pe ler », à
tra vers notre mé moire pre nant ses ra cines éter nelles dans le passé,
que c’est une paire d’ob jets por teurs d’Es prit, com plé men taires l’un
de l’autre, qui a dé bu té toute l’aven ture spi ri tuelle de notre Uni vers…
un peu à la ma nière dont sont com plé men taires dans le règne du vi ‐
vant, le prin cipe mâle et le prin cipe fe melle 47.

Force est de consta ter que les élé ments du monde ont été créés par
pair : homme et femme, pôle po si tif et pôle né ga tif, élec tron et an ti‐ 
élec tron, ma tière et an ti ma tière, etc.  ; la consub stan tia li té des deux
par ties per met l’in té gra li té de notre Uni vers. C’est la rai son pour la‐ 
quelle la phi lo so phie taoïste pré co nise que le fonc tion ne ment du
monde est as su jet ti aux deux forces ci né tiques vir tuelles, à sa voir le
cou plage Yin- Yang. Cy rille J.-D. Ja va ry les a ainsi dé crits :

47

Yin est ce qui sta bi lise, nour rit et trans forme ; Yang ce qui dy na mise,
donc pousse à chan ger, mais aussi pro tège et donc sta bi lise d’une
ma nière dif fé rente ; Yin ce qui dé fend, Yang ce qui at taque ; Yin ce
qui s’étend dans le temps, Yang ce qui se dé ploie dans l’es pace ; Yin
ce qui mène à terme et Yang ce qui en clenche ; Yin ce qui res taure
les forces et Yang ce qui les dé pense ; Yin ce qui in té rio rise et Yang
ce qui ex té rio rise, etc. Yang in vite au dé ploie ment et Yin au re plie ‐
ment, en rai son de la dy na mique cen tri fuge qui anime celui- ci et de
la dy na mique cen tri pète qui meut celui- là 48.

Pour être plus pré cis, le Yin et le Yang sont tou jours consub stan tiels :
tan tôt celui- ci l’em porte sur celui- là, tan tôt celui- là dé passe celui- ci,
tan tôt les deux forces de na ture op po sée s’iden ti fient l’une avec
l’autre. Ce sont la com plé men ta ri té et l’har mo nie du cou plage Yin- 
Yang qui donnent nais sance aux êtres du monde, et les êtres du
monde ex té rio risent, ipso facto, gé né ra le ment une par ti cu la ri té bi ‐

48
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naire. Ainsi, Ber nard  Pot tier a com men té, en par lant de la com plé‐ 
men ta ri té du cou plage Yin- Yang et du ten seur bi- ternaire 49 : « À tout
mo ment, on a une co pré sence des com plé men taires 50. »

De plus, d’après le Yi Jing, « [la] seule chose qui ne chan ge ra ja mais,
c’est que tout change tou jours tout le temps 51  ». Au tre ment dit, le
chan ge ment sans fin consti tue la seule maxime de la réa li té, et rien
n’y échappe, y com pris les mou ve ments men taux. Si Lao- Tseu di sait
que « [le] re tour est le mou ve ment de la Voie ; la fai blesse est la mé‐ 
thode de la Voie 52 », nous pour rions aussi dire que le re tour 53 et le
re com men ce ment sont les mou ve ments des or di na tions men tales ; il
n’en de meure pas moins que notre pen sée est tou jours fluc tuante, et
qu’elle peut se dé pla cer, de ma nière plu tôt libre, entre les deux
« pôles at trac tifs 54 », c’est- à-dire entre l’uni ver sel et le sin gu lier.

49

Pour ré su mer, comme dit la de vise la tine  : « Contra ria sunt com ple‐ 
men ta, “les op po sés sont com plé men taires” 55.  » Il n’y au rait pas
d’uni ver sel sans sin gu lier et vice versa.

50

Es quisse de nou velles ter mi no lo ‐
gies pour les mou ve ments men ‐
taux
De nos ana lyses sur les struc tures men tales de la langue fran çaise au
ni veau men tal, dé coule le fait que, selon Gus tave Guillaume, le mé ca‐ 
nisme puis san ciel de la pen sée re pose lar ge ment sur le mou ve ment
de sin gu la ri sa tion ainsi que sur celui d’uni ver sa li sa tion. D’où son af fir‐ 
ma tion sui vante :
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On par ti ra, à cet effet, de l’idée, évi dem ment fon dée, que la pen sée
tient sa puis sance de ce qu’elle est ha bile à par ti cu la ri ser et à gé né ra ‐
li ser. Pri vée de cette double ap ti tude – qui consti tue un en tier (un
en tier in té rieu re ment bi naire) – la pen sée hu maine se rait sans force
et in opé rante.

Or si, de ces deux opé ra tions – par ti cu la ri sa tion et gé né ra li sa tion –
 des quelles la pen sée tient sa puis sance, on ne re tient abs trac ti ve ‐
ment que ce qu’elles com portent de mé ca nique, elles se ré duisent à
deux mou ve ments de pen sée, l’un al lant du large à l’étroit (in hé rent à
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la par ti cu la ri sa tion), l’autre al lant de l’étroit au large (in hé rent à la gé ‐
né ra li sa tion). Une ré duc tion abs trac tive in flé chie selon la pente
arith mé tique ra mè ne rait la par ti cu la ri sa tion à un mou ve ment al lant
du plus au moins, et la gé né ra li sa tion à un mou ve ment al lant du
moins au plus.

Le mé ca nisme de puis sance de la pen sée, c’est l’ad di tion sans ré cur ‐
rence, sans re tour en ar rière, de deux ten sions : une ten sion I fer ‐
mante, pro gres sant du large à l’étroit, et une ten sion II ou vrante ad
in fi ni tum, pro gres sant de l’étroit au large. Soit fi gu ra ti ve ment :

À ce mé ca nisme de puis sance on a, dans cet ou vrage, donné le nom
plei ne ment jus ti fié de TEN SEUR BI NAIRE RA DI CAL 56.

Il va de soi, en effet, que le mé ca nisme puis san ciel de la pen sée est
peu ou prou lié à celui du Yin- Yang : le mé ca nisme de sin gu la ri sa tion
s’ap pa rente, en rai son de son mou ve ment du large à l’étroit, au mé ca‐ 
nisme du Yin, c’est- à-dire au mé ca nisme cen tri pète ; et in ver se ment,
le mé ca nisme d’uni ver sa li sa tion s’ap pa rente, en rai son de son mou ve‐ 
ment de l’étroit au large, au mé ca nisme du Yang, c’est- à-dire au mé‐ 
ca nisme cen tri fuge. En l’oc cur rence, l’uni ver sel re lève, d’une cer taine
ma nière, du dy na mique, c’est- à-dire du non confir mé  ; le sin gu lier
re lève, d’une cer taine ma nière, du sta tique, c’est- à-dire du confir mé.
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Conclu sion
En guise de conclu sion, comme dit Gus tave Guillaume, «  [on] a tant
in sis té sur le côté so cial de la langue et tant né gli gé le côté hu main
[…] 57 ». La psy cho mé ca nique du lan gage ouvre une nou velle page en
s’in té res sant aux es paces men taux de l’être hu main pré si dant aux
actes de lan gage, le fonc tion ne ment des or di na tions men tales de‐ 
mandent du temps 58 dé cide déjà du fait que les mé ca nismes men taux
pos sèdent une par ti cu la ri té ci né tique puis san cielle. D’où le com men‐ 
taire de Mau rice Tous saint : « […] G. Guillaume fut peut- être le pre‐ 
mier à poser, avec pré ci sion, les pro blèmes lin guis tiques en termes de
dy na misme. Le schème bi- tensoriel re pré sente bien une opé ra tion
gé né ra trice des élé ments d’un sys tème 59. »
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L’uni ver sel et le sin gu lier que conçoit le ten seur bi naire ra di cal de
Gus tave Guillaume re lèvent, de facto, de deux ma nières de conce voir
le monde ; le point de vue glo bal et fluc tuant s’oriente vers la no tion
d’uni ver sel, et le point de vue local et fixe conduit à la no tion de sin‐ 
gu lier. D’où la dé fi ni tion sui vante au ni veau lin guis tique de Gus‐ 
tave Guillaume :
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Quelques- uns de mes au di teurs se de man de ront peut- être ce qu’il
faut en tendre au juste par sin gu lier et uni ver sel, termes dé cla rés ici
re pré sen ter les li mites in fran chis sables de la pen sée hu maine. Ces
deux termes s’en tendent clai re ment dans la phi lo so phie de l’école.
Mais il se pour rait qu’ils n’eussent pas là toute la plé ni tude de sens
qu’ils doivent avoir dans une théo rie lin guis tique. Voici donc des pré ‐
ci sions, et un essai de dé fi ni tion ap pro priée étroi te ment à la ma tière
lin guis tique.

Le meilleur dis cri mi nant en l’es pèce est la no tion de dif fé rence. L’uni ‐
ver sel, c’est ce qui per met à la dif fé rence un jeu illi mi té. Le mot chose,
par exemple, est proche de l’uni ver sel parce qu’il in té rio rise une per ‐
mis sion de dif fé rence très large. Le mot ani mal est lui aussi assez
proche de l’uni ver sel parce qu’il in té rio rise une large per mis sion de
dif fé rence, une per mis sion de dif fé rence plus large que celle qu’au to ‐
ri se rait, par exemple, le mot chien. […]

La même dé fi ni tion du sin gu lier : une in ter dic tion de dif fé rence n’in ‐
té rio ri sant au cune per mis sion de dif fé rence vaut pour nos langues
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[…] 60

Force est de consta ter que, du point de vue psy cho sys té ma tique,
l’uni ver sel, comme le com mun, s’at tarde sur l’in dif fé ren cia tion, et
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Français
Le ques tion ne ment sur la no tion d’uni ver sel et celle de com mun concerne
lar ge ment les re cherches lin guis tiques, lit té raires, géo gra phiques et phi lo‐ 
so phiques ; néan moins, la ques tion se pose de sa voir com ment nous com‐ 
pre nons les dites no tions en psy cho mé ca nique du lan gage de Gus‐ 
tave Guillaume. Dans cette pré sente étude, nous al lons ac cor der une at ten‐ 
tion toute par ti cu lière à la no tion d’uni ver sel du point de vue psy cho sys té‐ 
ma tique  : en pre mier lieu, nous étu die rons les mou ve ments d’uni ver sa li sa‐ 
tion et ceux de sin gu la ri sa tion que conçoivent les ar chi tec tures de la langue
fran çaise ; en se cond lieu, nous élu ci de rons la consub stan tia li té de l’uni ver‐ 
sel et du sin gu lier au prisme de la lo gique ainsi que de la phi lo so phie  ; en
troi sième lieu, nous cher che rons à re dé fi nir, mu ta tis mu tan dis, l’uni ver sel et
le sin gu lier qu’im pliquent les mou ve ments men taux tout en pro fi tant des
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prin cipes Yin- Yang. Qui dit uni ver sel dit sin gu lier, l’ap port guillau mien des‐ 
dites no tions dans la psy cho mé ca nique du lan gage en ri chit bel et bien les
ana lyses sur nos mé ca nismes men taux, ce qui nous per met d’ob ser ver, de
ma nière cog ni tive, les mé ca nismes du lan gage dans leur pro fon deur.

English
The ques tion ing of the no tion of uni ver sal and that of com mon largely con‐ 
cerns lin guistic, lit er ary, geo graph ical and philo soph ical re search; nev er the‐ 
less, the ques tion arises as to how we un der stand these no tions in the psy‐ 
chomech an ics of lan guage of Gust ave Guil laume. In this present study, we
will pay par tic u lar at ten tion to the no tion of uni ver sal from the psy chosys‐ 
tem atic point of view: firstly, we will study the move ments of uni ver sal iz a‐ 
tion and those of sin gu lar iz a tion that the ar chi tec tures of the French lan‐ 
guage con ceive; secondly, we will elu cid ate the con sub stan ti al ity of the uni‐ 
ver sal and the sin gu lar through the prism of logic and philo sophy; thirdly,
we will seek to re define, mu tatis mutandis, the uni ver sal and the sin gu lar
im plied by men tal move ments while tak ing ad vant age of the Yin- Yang prin‐ 
ciples. Who says uni ver sal says sin gu lar, the Gust ave Guil laume’s con tri bu‐ 
tion of the said no tions in the psy chomech an ics of lan guage does in deed
en rich the ana lyzes of our men tal mech an isms, which al lows us to ob serve,
in a cog nit ive way, the mech an isms of lan guage in their depth.
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